
ONZE familles, résidant auquartier Akébé-ville, dansle 3e arrondissement deLibreville, victimes des ré-centes inondations enre-gistrées dans la capitalegabonaise, ont reçu, leweek-end dernier, la visitedes femmes regroupées au

sein de la Confédérationnationale de managementautrement (CNAMA). Cesdernières leur ont remisdivers produits de pre-mière nécessité compre-nant de produitsalimentaires, cosmétiques,hygiéniques, ainsi desfournitures scolaires pourleur progéniture. Akébé-ville, à l'instar deBelles-Peintures, Plein-Ciel, Nzeng-Ayong, a été,
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L'ethnologue et historien
français de l’art africain
vient de léguer, par l'en-
tremise du laboratoire
Langue, Culture & Cogni-
tion (LCC), des milliers de
pages et des centaines de
bandes audio de données
collectées dans notre
pays, plus d’une vingtaine
d’années durant.

C'EST à Saint-Gely-du-Fesc, à 10 kilomètres de laville de Montpellier(France), que le profes-seur Patrick Mouguiama-Daouda, directeur dulaboratoire Langue, cul-ture et cognition (LCC) de

l'université Omar Bongo(UOB), est allé réception-ner la donation de son ho-mologue français LouisPerrois, ethnologue et his-torien de l’art de granderéputation en Afrique sub-saharienne. Il s'agit d'unimportant corpus recueilliet transcrit en langues lo-cales, puis en français, etcouvrant des thèmes va-riés de la tradition orale(plus de 100 contes et 2épopées Kota), de l'his-toire (interviews sur lesvillages, clans, migrations,toponymes, etc.), et desrites (circoncision, cultedes ancêtres...). Ces docu-ments intègrent égale-ment le patrimoinematériel (masques, outils,instruments de musique,etc.

Il s'agit donc là d'un gise-ment de données non en-core ou très peu exploitéesque l'ethnologue françaiscède gracieusement à lacommunauté scientifiquegabonaise, au moment oùles villages disparaissentou se vident de leurs po-pulations. Ce matériaupermettra ainsi de recons-tituer des pans entiers denos traditions et la trameévolutive de notre culturesur près de 60 ans.En témoignant tout l'inté-rêt que cela représentepour l'histoire du Gabon,le Pr Mouguiama-Daoudase montre disposé à créerles conditions d'uneconservation optimale etd'une exploitation non ex-clusive de ces archives.Dans l'immédiat, il an-

nonce un projet de numé-risation de tout ce maté-riel, avec le concours d'unorganisme international.Pour lui, cette donation estd'ailleurs l'occasion d'ap-peler à la mise en placed'un projet de rapatrie-ment des œuvres d'art duGabon que l'on trouvedans les différents muséesou chez des collection-neurs privés en Occident.L'expertise du Pr LouisPerrois pourrait doncs'avérer utile en l’occur-rence. Et le modèle de partena-riat entre la France et leBénin pour le rapatrie-ment des objets d'art de cepays pourrait inspirer lesresponsables en chargedes questions culturellesau Gabon.

Le Pr Louis Perrois lègue ses archives au Gabon
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Le Pr Patrick Mouguiama-Daouda et l'illustre dona-
teur, à côté des lots d'archives léguées au Gabon.
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Une vue des familles soutenues par la CNAMA.
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La présidente de la CNAMA, Audes-Frédérick
Olliang, remettant un lot à une bénéficiaire.
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Notre chère Maman la prophétesse des nations DanielDéborah. Aujourd'hui nous savons que avoir une mèreaussi dévouée et attentionnée que toi représente un pri-vilège plus rare que l'on ne croit. Nous ne cesserons dete remercier pour tout. Joyeux anniversaire Maman Da-niel Déborah de la part de tes enfants du combat spiri-tuel, Jésus Christ est vivant et il règne.

Anniversaire elle aussi victime des inon-dations, suite aux pluies di-luviennes qui se sontabattues, il y a plus d'unesemaine, sur la capitale.Lesquelles ont entraînéd'importants dégâts maté-riels.«C'est pour exprimer notre

solidarité envers les popu-
lations d'Akébé-ville, préci-
sément celles de la zone dite
Moulin Rouge, que nous
avons effectué ce déplace-
ment. Nous avons voulu
leur faire don de quelques
produits de première néces-
sité. Généralement, nous

nous inscrivons dans la for-
mation des femmes. C'est de
façon exceptionnelle que
nous intervenons, suite à
cette catastrophe. Nous
n'avons pas voulu rester in-
sensibles aux cris de ces fa-
milles avec lesquelles nous
avons travaillé par ail-

leurs», a indiqué Audes-Fredérick Olliang, prési-dente de la CNAMA.Cet élan de générosité a étéfortement apprécié par lesbénéficiaires qui n'ont pasmanqué, en retour, de re-mercier leurs bienfaiteurs. 


